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Lô Bulletin' de la Diana paraît les 15 février, 15 
mai, 15 août et 15 novembre, en fascicules qui ne 
comprennent pas habituellement plus de deux 
feuilles d'impression. 

MM. les Auteurs sont priés d'envoyer au Secré- 
taire les communications destinées au Bulletin 
avant les l*»* janvier, 1^»' avril, 1««* juillet et l»*" octobre. 

Le Conseil d'Administration de la Diana tient 
chaque trimestre, au siège de la Société, une 
séance ordinaire, (}ont le jour est indiqué d'avance 
par le Bulletin. 

Cette séance est suivie , dans l'après-midi , d'une 
réunion publique où sont invités tous les Membres 
de la Diana. 



Le Conseil d'Administration se. réunira le 
jeudi, 21 février 1884, à 9 heures du matin. 

A 2 heures^ séance publique. 



MM. les Membres de la Société qui changent de 



domicile sont instamment priés de faire connaître 
au plus tôt leur nouvelle adresse à M.. le bibliothé- 
caire de la Diana, à Montbrison, afin que les convo- 
cations et publications leur parviennent exactement. 
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Froeès-verbal de 1» réanloii du • déeembre 

PRÉSIDENCE DE M. LE COMTE DE PONCINS, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à deux heures. 

Sont présents : MM. le vicomte de Becdelièvre., 
Maurice de Boissieu, Brassart, duc de Cadore, 
Desjoyaux, Dugas de la Catonnière, Durand, Gon- 
nard, Huguet, Joulin, abbé Juthie, de Montrouge, 
comte de Poncins, Rochigneux, J. Rony, L. Rony, 
baron de Rostaing, A. de Saint-Pulgent. Testenoire- 
Lafayette, ThioUier, abbé Versanne. 

Sociétés savantes entrées récemment en correspondance 

avec la Diana. 

M. le Président annonce que les Académies de 
Marseille et de Vaucluse, la Société d'histoire et 
d'archéologie de Chalon-sur-Saône et la Société 
d'études des Hautes-Alpes ont témoigné le désir 
d'entrer en relations d'échange avec la 'Société, et 
que cette offre a été acceptée avec empressement 
par le Conseil de la Diana. 

25 
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Répertoire des travaux historiques. 
Lettre de M. le Ministre de f Instruction publique. 

M. le Président communique une lettre, en date 
du 28 octobre, par laquelle M. le Ministre de Tins- 
truction publique et des Beaux -Arts provoque les 
observations de la Société sur l'exactitude du compte 
rendu de ses Mémoires et de son Bulletin inséré au 
Répertoire des travaux historiques^ et sur les omis- 
sions qui auraient pu se glisser dans la liste des 
autres publications sur Thistoire et Farchéologie^ 
qui ont paru dans le département sous le millésime 
1881. 

Il est donné lecture des articles du Répertoire 
des travaux historiques contenant l'analyse des 
publications de la Diana. 

La Société reconnaît la parfaite exactitude de ces 
analyses, et en ce qui touche les autres ouvrages 
publiés dans le département, s'en réfère à l'excel- 
lent catalogue annuellement dressé par MM. Cha- 
verondier et Maurice. 

Congrès des sociétés savantes à la Sorbonne en 1884. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. 
le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts, en date du 3 août 1883, contenant envoi du 
programme du congrès de la Sorbonne en 1884. 

Voici les questions de ce programme qui se rap- 
portent à l'ordre d'études dont s'occupe la Société : 

I. •— Section D'HisToniE et de philologie. 

1« Origine, signification et formes saccessives des noms de 
lieu d*une région. 

2« Mode d'éleotion et étendue des pouvoirs des députés aux 
États provinciaux. 

d« Les villes neuves, les bastides, les sauvetats et autres 
fondations analogues à partir du XII* siècle. 
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4» Les biens communaux au moyen âge. 

5» Origine et organisation des anciennes corporations d'arts 
et métiers. 

6® Indications fournies par remplacement des établissements 
charitables pour fixer le tracé des anciennes voies. 

7« Origine, importance et durée des anciennes foires. 

S*» Utilité et importance des registres de notaires, des registres 
de paroisse et des documents des greffes ; — mesures prises 
ou à prendre pour en assurer la conservation et en faciliter 
l'usage. 

9" Anciens livres de raison et journaux de famille. 

IQo Données géographiques et statistiques à tirer des procès- 
verbaux de rédaction des coutumes. 

11° Etat de l'instruction primaire et secondaire avant 1789. 

15» Liturgies locales antérieures au XVIII* siècle. 

13» Les ermites et les reclus. 

14« Origine et règlements des confréries et charités anté- 
rieures au XVII* siècle. 

15° Quel jour commençait l'année dans les différentes pro-p 
vinces de la France au moyen âge ? 

II. — Section d'archéologie. 

lo Quelles sont les contrées de la Gaule où ont été signs^lés 
des cimetières à incinération remontant à une époque anté- 
rieure à la conquête romaine ? — Quels sont loâ caractères 
distinctifs de ces cimetières ? 

2* Essayer une classification des enceintes fortifiées,, oppida 
gaulois, camps romains, mottes féodales. — Indiquer quels 
sont les caractères distinctifs de chacune de ces séries ; donner 
des exemples. 

3« Déterminer la date exacte des murs d'enceinte 4& Tro- 
que romaine dans la construction desquels sont entrés éifs 
monuments funéraires ou des débris d'anciens édifices. 

4* Décrire les monuments connus sous le nom de piles, pomme 
la pile de Cinq-Mars, près de Tours. — Caractériser ces monu- 
ments ; en rechercher l'ofigine et la destination, 
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b^ Dresser la liste, faire la description et rechercher l'origine 
des œuvres d*art hellénique et des inscriptions grecques qui 
existent dans les collections publiques ou privées de Marseille 
et des villes de la Provence ou de la basse vallée du Rhône. 
Distinguer entre ceux de ces monuments qui sont de prove- 
nance locale et ceux qui ont été importés dans les temps 
modernes. 

^^ Etudier les plus récentes théories qui ont pu être émises sur 
Torigine des basiliques chrétiennes. Décrire les plus anciennes 
basiliques que Ton connaisse en dehors de Tltalie, en parti- 
culier celles de FAlgérie. 

1^ Etudier les caractères qui distinguent les diverses écoles 
d'architecture religieuse à l'époque romane, en s'attachant à 
mettre en relief les éléments constitutifs des monuments (plans, 
voûtes, etc.). 

8^ Quels sont les monuments qui, par l'authenticité de leur 
date, peuvent être considérés comme des types certains de l'ar- 
chitecture en France avant le XIII* siècle ? 

9^ Quelle est la distribution géographique des églises à une 
seule nef dont les cathédrales d'Albi et de Perpignan sont 
les types principaux ? Quelle est l'origine du plan de ces 
édifices ? 

iO<> Quelles sont les églises à coupoles de l'Aquitaine dont 
la date peut être établie par des documents historiques ? Pro- 
duire et discuter les textes relatifs à leur construction. 

11<* Quels sont les monuments dont la date attestée par des 
documents historiques peut servir à déterminer l'état précis 
de l'architecture militaire en France aux différents siècles du 
moyen âge ? 

12* Etudier avec accompagnement de coupes et de plans, les 
constructions rurales élevées par les abbayes, telles que gran- 
ges, moulins, étables, colombiers, etc. 

. i3<* Signaler et décrire les peintures murales antérieures au 
XVI* siècle existant encore dans les monuments civils ou 
religieux de la France. 

i4<» Signaler les œuvres de la sculpture française antérieures 
au XVI* siècle^ qui se recommandent soit par la certitude de 
leur date, soit par des signatures d'artistes. 
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15® Étudier les tissus anciens et les broderies, qui existent 
dans les trésors des églises, dans les musées et dans les col- 
lections particulières. 

i6<» Quels sont les progrès réalisés depuis dix ans dans le 
classement des monnaies gauloises, soit au point de vue chro- 
nologique, soit au point de vue de leur distribution géogra- 
phique ? 

III. — Section des sciences économiques et sociales. 

I. 

i<» La division de la propriété en France, avant et après 1789. 

2<* Etudier les mouvements de la population sur un point 
déterminé de la France rurale, soif sous l'ancien régime, soit 
depuis la Révolution. 

IV. — Section des sciences naturelles et des sciences 

GÉOGRAPHIQUES. 

1<» Étudier au point de vue de Tanthropologie les différentes 
populations qui, depuis les temps les plus reculés ont occupé 
en totalité ou en partie une région déterminée de la France. 

2^ Étudier les changements qui, depuis les temps historiques, 
ont été effectués dans la configuration du sol d'une localité 
par Taction de la mer, par la formation d'alluvions, par Tao- 
tion des vents ou par toute autre cause naturelle. 

30 Indication sommaire des anciennes cartes possédées par 
les différentes sociétés de géographie, par des établissements 
publics ou par des particuliers. 

M. le Ministre a adressé à la Société^ sous la 
même date du 3 août, une instruction sommaire 
rédigée par la section des sciences économiques et 
sociales du Comité des travaux historiques et scien- 
tifiques. Les principaux sujets dont cette section se 
propose de partager l'étude avec la section d'his- 
toire et de philologie, pour les siècles passés, et 
dont elle traitera spécialement pour la fin du XVIII« 
siècle et pour le temps présent, sont les suivants: 
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I* La population, état numérique aux dirersoa époquea de 
notre histoire, nombre des feux ou des haUtants, ohange- 
ments économiques qui ont exercé une influenoe sur la popu- 
lation, constatMloni relatives à l'éUt mor»l st matériel 4» la 
population françala». 

ï' La condition des personnes et des terres, droit privé,' 
propriété foncière et mobilière, amodiation des terres, nature 
et rendement des cultures. 

3* lie commerce et l'industrie, foires et marchés, péages, 
tarifs de douanes, routes et voies navigables, corps de métiers 
^t liberté du travail, fnanufaotures royales, règlements de 
fabrication et d'atelier, résultats de la production industrielle. 

4* Les prix, valeur des marchandises, valeur de la terre, 
salaires, circulation des monnaies. 

b" Le système financier, impôts, comptes de flnanoes, projets 
financiers, administration des impôts. 

6* La pédagogie, petites écoles, collèges et universités, 
plans de réforme, enseignement primaire, secondaire, supérieur, 
technique. 

7* L'organisation judiciaire, justices royales et seigneuriales, 
offioialités, tribunaux, coutumes et lois, réformes introduites 
dans le droit par les ordonnanoes royales, par les lois et r^ 
glements de la période contemporaine. 

8' L'organisation administrative, conseils. Intendances, élec- 
tions, pays d'Etat, districts, départements, municipalités. 

M. Vincent Durand signale comme très intéres- 
sante la question du programme du Congrès rela- 
tive aux DiUes neuves. Un terrier récenjjnent entré 
dans la bibliothèque de la Diana fait connaître la 
ville neuve de l'Hôpital-le-Grand. Dans ce terrier, 
la largeur en façade d'un certain nombre de mai- 
sons est spécifiée en aunes; on peut y voir l'indice 
d'un allotissement régulier des surfaces à bâtir. 

M. Testenoire-Lafayette demande si ces emplace- 
ments (pea, pia) sont d'une largeur uniforme. Il a 
remarqué eti effet que dans 1«b vieux quartiers de 
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certaines villç3, presque toutes les maisons çmixr- 
pent la même largeur en façade ; cela est très senr- 
sible. quand on examine les anciens plans et donne 
ridée d'une unité convenue- 

M. Vincent Durand répond que Texistence d'une 
telle unité est hors de doute dans certaines villes 
franches. La charte communale de Saint-Bonnet-le- 
Château est formelle à cet égard. Il y est dit qu'un 
emplacQuiept à bâtir, des plus grands (li majerpea), 
paiera 3 sous de c^ns, et que pour un emplace- 
ment moindre, la redevance diminuera proportion- 
nellement. Il y avait donc une surface ou une lar- 
geur type, assez; connue pour que le rédacteur de 
la charte ait jugé inutile de l'indiquer d'une ma- 
nière plus précise. JD'autres chartes de libertés sont 
plus explicites. Pour n'en citer qu'un exemple, les 
privilèges de Belleville fixent la largeur de l'empla- 
cement type^ peda intégra^ à quatre toises. Quant à 
l'HôpitaUe-Grand, on y trouve des maisons de 4 
et de 6 aunes (15 et ^ pieds environ). 

M. de Boissieu dit que la tradition populaire 
veut que THôpitaHe-Grand ait été jadis une loca- 
lité d'une certaine importance, une ville. 

A propos de la 8® question posée par la section 
d'histoire, sur les archives notariales, M. Testçnoire 
rappelle qu'un des membres les plus laborieux de 
la Société, M. d'Avaize, a entrepris le dépouillement 
des anciennes minutes réunies par la Chambre 
dçs notaires de Lyon, et M. Vincent Durand dit 
que le même travail a été exécuté avec succès par 
M. Antoine Guillemot^ pour les anciennes minutes 
des notaires de Thiers. 

M. le copate de Poncins fait ressortir l'intérêt qqe 
présenterait l'ouverture de cadres permanents où 
l'on signalerait tous les dociwments r^latifis è lu 
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topographie et à l'histoire civile, religieuse et mo- 
numentale de chaque commune. Ces cadres devraient 
être établis sur un plan uniforme et contenir Ténu- 
mération des routes, églises, châteaux, justices, 
etc. On arriverait ainsi à réunir les matériaux d'un 
travail d'ensemble comparable à celui que l'on 
doit à M. Mahul sur les communes comprises dans 
l'ancien diocèse de Carcassonne. 

Huitième réunion annuelle des Sociétés des Beaux 
Arts des départements en 1884. 

M. le Président dit qu'il a reçu de M. le directeur 
des Beaux-Arts une circulaire annonçant que la 
réunion annuelle des délégués des sociétés des 
Beaux-Arts aura lieu en 1884 à l'époque accoutu- 
mée. Cette circulaire engage les sociétés départemen- 
tales à diriger de préférence leurs recherches sur 
l'histoire de l'art et des artistes dans la région qui 
fait plus spécialement l'objet de leurs études. 

Fouilles dans les jardins de V ancien prieuré d'Am- 
bierle. — Projets de restauration de la chapelle 
de PierreflttCj dans l'église du même prieuré. 

Le secrétaire fait connaître à la Société qu'il a 
reçu de M. Jeannez, retenu par une indisposition, 
l'annonce d'une note destinée au Bulletinj sur les 
fouilles qui s'opèrent en ce moment pour l'établis- 
sement d'une voie publique dans les jardins de 
l'ancien prieuré d'Ambierle, et sur les projets de 
restauration de la chapelle de Pierrefitte, actuelle- 
ment séparée du reste de l'église par une cloison 
moderne et servant de sacristie. 

M. le* Président saisit cette occasion pour féliciter 
M. le duc de Gadore, présent à la séance, de la 
générosité avec laquelle il veut bien contribuer aux 
frais de cette restauration. 
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M. le duc de Cadore répond qu'il est très sensi- 
ble aux paroles flatteuses de M. le Président, maïs 
que son concours dans la restauration de la cha- 
pelle de Pierrefltte n'a rien que de bien naturel, 
car celle-ci renfermait la sépulture des seigneurs de 
Champagny et de Pierrefltte, dont il descend. Située 
à gauche du chœur et du prolongement du colla- 
téral nord, cette chapelle communiquait avec Téglise 
par une arcade ouverte sur le transept; elle était 
éclairée par une grande fenêtre à deux meneaux 
et riche réseau de pierre, et des baies percées 
dans le mur du collatéral lui donnaient une vue 
sur le chœur et le maître autel. On y voyait les 
pierres et statues tombales de plusieurs des sires 
de Pierrefltte. 

Cet état de choses subsista jusqu'aux premières 
années de ce siècle. Un peu avant 1830, on eut 
l'idée de transformer la chapelle en sacristie. 
Les ouvertures donnant sur l'intérieur de l'église 
furent aveuglées, les tombeaux rasés et mis en 
pièces. Au rapport d'un vieux sacristain, les osse- 
ments furent jetés partie dans le caveau des la 
Grye, au milieu de l'église, les autres au dehors, 
dans un fossé. Un plancher peu solide remplaça 
l'ancien dallage, et la grande fenêtre fut aux trois 
quarts remplie par un affreux briquetage. 

Il y a deux ans environ, des réparations à cette 
chapelle-sacristie étaient devenues urgentes ; un 
projet consistant à la restaurer en lui laissant 
déflnitivement la destination de sacristie fut de- 
mandé à M. Desjardins, architecte diocésain, et 
adopté par la fabrique. Il allait être exécuté, si 
l'administration des Beaux-Arts, dont on avait né- 
gligé de demander l'approbation, indispensable pour 
tout travail à faire dans un monument classé 
comme historique, n'eût interdit de passer outre à 
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Tadjudication, laquelle avait été fixée au 13 sep- 
tembre dernier. A la suite de cet incident, un 
architecte des plus distingués, M. Selmersheim, 
attaché au service des Monuments Historiques, a 
été délégué par le ministre pour étudier la ques- 
tion sur place. II est venu à Ambierle le 17 novembre* 
Ses conclusions paraissent devoir être favorables 
au rétablissement des lieux dans leur état primitif 
et au transfert de la sacristie dans Tancienne sacris- 
tie des Bénédictins, redevenue depuis peu d'années 
la propriété de la fabrique et qui est à la fois plus 
ample, plus saine, et située à une meilleure exposi- 
tion. 

M. Tabbé Versanne dît qu'il partage entièrement 
les vues exprimées par M. le duc de Cadore. Il a 
visité* récemment Téglise d'Ambierle : on ne saurait 
mieux faire que de restituer au culte là chapelle 
^e Pierrefitte et de reporter la sacristie dans le 
local qu'elle occupait autrefois. 

M. le Président remercie M. le duc de Cadore des 
renseignements si intéressants qu'il vient de donner 
à la Société, et celle-ci émet le vœu que les travaux 
projetés à l'église d' Ambierle donnent pleine satis- 
faction aux exigences de l'art et de l'histoire. 

Fortifications de l'ancien prieuré de Chandieu. 

M. Rochigneux dit qu'un des contreforts suppor- 
tant les grandes et magnifiques arcades-mâchicoulis 
qui couronnent la façade occidentale de l'ancien 
prieuré de Chandieu, a porté coup. A moins de 
réparations immédiates, la chute de ce contrefort 
est inévitable, et elle entraînerait la ruine de toute 
la série de ces intéressantes arcades. 

Le propriétaire, M. Félix Grange, avant de se 
déterminer à les démolir, a fait à M* Roçhigm^ux 
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rh^ixneur de le consulter. Celui-^ci a vivement plaidé 
la cause des parties menacées. Il prie la Sodiété 
d'émettre un avis sur la convenanôe de les conso-^ 
lider^ 

Plusieurs menibres prennent suôceôsivement la 
parole et insistent sur le grand caractère et la 
valeur archéologique des arcades-mâchicoulis du 
prieuré de Chandieu, spécimen extrêmement remar- 
quabje d'un système de défense dont la cathédrale 
d^Agde, le palais des Papes à Avignon, et d'autres 
ëdiflces du Midi offrent de si belles applications. 
Les fortifications du prieuré de Chandieu sont une 
des parties les plus originales de cet édifice ; elles 
en font une des curiosités du Forez: il serait dé- 
plorable de les voir disparaître. 

La Société émet un vœu pressant et unanime en 
faveur de la conser\^ation intégrale de ces fortifi- 
cations, et charge M. Rochigneux d'étudier leâ 
mesures propres à en prévenir la ruine. 

Inscription antique trouvée dans la Loisejprès Feurs* 

M. le comte de Poncins rappelle qu'il y a une 
trentaine d'années, on trouva dans le litdelaLpise, 
prèsdeFeurs, à, proximité de vestiges de construc- 
tions anciennes, la portion supérieure d'un cippe 
portant rinscription suivante: 

IMPCAESPVBL 
LICINIOGALLIE 
NOPIOFELAVG 
PRINCIPIIVV .. 



fimpôratori Caeaari Publio Licinio QallieàQj pio^ 
feliciy auguaiOj principi juventutiSjf...) 



■P 
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Cette inacription fut immédiatement publiée par 
M. Tabbé Roux (Recherches sur le Forum Segusiavo- 
rum. Lyon, 1851, p. 99 et pi. XXVII). Quant à la 
pierre, elle fut employée à soutenir l'extrémité d'une 
passerelle, et a conservé jusqu'à présent cette des- 
tination. 

Cependant, cette pierre n'était pas seule, car 
au moment de la découverte, un second bloc de 
la même forme, mais plus considérable, avait été 
vu gisant à ses côtés. 11 fut laissé sur place et, 
depuis, les graviers charriés par la rivière l'ont 
recouvert de nouvea^i. 

Il y a beaucoup de vraisemblance que ce dernier 
bloc n'était autre que la partie inférieure du cippe, 
portant la fin de l'inscription. Le conseil de la 
Diana a pensé qu'il y aurait un véritable intérêt à 
le remettre au jour, et dans ce but des sondages 
ont été exécutés et des tranchées ouvertes, sur les 
indications de la personne qui avait retiré, dans le 
temps, la première pierre de la rivière. 

Mais soit que les souvenirs de cette personne 
aient perdu, à trente ans de distance, quelque chose 
de leur précision, soit que le lit de la Loise ou le 
chemin qui la traverse en cet endroit se soient 
insensiblement déplacés, ces recherches, renouve- 
lées à trois reprises, sont restées infructueuses. Il 
semble donc qu'il n'y ait plus qu'à attendre un 
heureux hasard qui, en amenant un nouveau dé- 
placement du cours de la Loise, fera reparaître la 
pierre en question. 

M. des Gouttes, à qui appartient celle déjà connue, 
veut bien l'offrir à la Société. Elle viendra prochai- 
nement prendre place dans nos collections : puisse 
sa sœur l'y rejoindre bientôt! 
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Compte de deux tailles imposées au pays de Forez 

en 1406. 

M. Vincent Durand fait la communication sui- 
vante: 

On sait qu'en 1406, les ducs de Bourgogne et 
d'Orléans, momentanément réconciliés par la mé- 
diation de Louis II, duc de Bourbon et comte de 
Forez, entreprirent contre les Anglais une double 
expédition, dont Tune avait pour but de leur en- 
lever Calais, et l'autre de les chasser de leurs pos- 
sessions de Guienne. Le document que je vous 
présente est relatif à une levée de deniers faite en 
Forez à cette occasion. Bien que mutilé, il ne me 
semble pas indigne d'être reproduit dans le Bulletin. 

Autre compte rendu par Guillaudon Chauvet, de deux tailles 
imposées en la compté de Fourez par Jehan Burnost, esleu 
pour le roy n" sire oudit pays et commissaire député sur ce : 
la première de xi^' frans, imposée ou moys de septembre, Tan 
mil iiijo et six ; et l'autre de vij*' frans, imposée ou moys 
d'octobre ensuivant, pour convertir ou fait de la guerre du 
roy n" sire, es chevauchées de messeigneurs les ducs d'Orléans 
et de Bourgon;^ne, es frontière^ de Guienne et de Picardie, 
commisse à lever aud. Guillaudon par led. esleu ; ensemble 
c. X frans pour les fraiz desdites tailles mettre sus, imposer 
et lever pour la forme et manière que cy après s'ensuit : 

(i) Des habitans de la ville de 
Montbrison, pour la pre- 
mière taille, xlv l.t. 
Item, pour la seconde taille 
et oreue, xxviij 1. ij s. vj d.t. 

2) Des habitans de Saint Marcel- 
lin, pour la première taille, xvj l.t. 
Item pour la seconde taille et 
creue, x 1. ij s. vj d.t. 

(3) Des habitans de Saint Bonnet 
leChastel, pour la première 
taille, xxxj l.t. 
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Item, pour la saeoiiâe Uilla et 
creue, 

(4) Des habitans du mandement de 

Saint Bonnet pour la pre- 
mière taille, 
Item, pour Ja seconde taille et 
creue, 

(5) Des habitans de Saint Galmier 

pour la première taille, 
Item, pour la seconde taille, 

(6) Des habitans de Harouls, 

pour la première taille, 
Item, pour la seconde taille, 

(7) Des habitans de la Vieu, pour 

la première taille. 
Item, pour la seconde taille, 

(8) Des habitans de Montseut, 

pour la première taille, 
Item pour la seconde taille, 

• 

(9) Des habitans de Bussi et Vere- 

resypour la première taille. 
Item, pour la seconde taille, 

(10) Des habitans de Clepie, pour 
la première taille. 
Item, pour la seconde taille, 

(il) Des habitans de Sautrenon, 
pour la première taille. 
Item, pour la seconde taille, 

(12) Des habitans de Neronde, 

pour la première taille. 
Item, pour la seconde taille, 

(13) Des habitans Sury le Contai, 

pour la première taille. 
Item, pour la seconde taille, 

(14) Des habitans de Unya, pour 

la première taille. 
Item, pour la seconde taille, 



xix 1. X s.t 




xxxj l.t. 




xix 1. X s.t. 




xxxj l.t. 




xix 1. X s.t. 




xij l.t. 




viij Lt. 




xxvj l.t. 




xvj 1. V s.t. 




xj l.t. 




vj 1. XV s.t. 




xvj l.t. 




X l.t. 




X l.t. 


. 


VIJ 1. ij 8. 


vj d. 


s.t. 




Ixvij s. 


vj d.t. 


xlv l.t. 




xxviij l.t. 




• • • • 1 m 

Xlllj l.t. 




viij 1. xvij s. 


vj d.t. 


XX s.t. 




XX s.t. 
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(15) Deshabitans de S. Romans le 

Puy, pour la première taille, iiij l.t. 
Item, pour la seconde taille, Ix s.t 

(16) Des habitans de Maroelli, 

pour la première taille. 
Item, pour la seconde taille, 

(17) Des habitans de la prevousté 

de Savaignieu, pour la pre- 
mière taille, 
Item, pour la seconde taille, 

(18) Des habitans de Fontaneis, 

pour la première taille. 
Item, pour la seconde taille, 

(19) Des habitans de Chastelus, 

pour la première taille, 
Item, pour la seconde taille, 

(20; Des habitans de la Tour, 
pour la première taille. 
Item pour la seconde taille, 

(21) Des habitans de laFullouse, 

pour la première taille. 
Item, pour la seconde taille, 

(22) Des habitans du Fay, pour 

la première taille, c s.t. 

Item, pour la seconde taille, iiij l.t* 

(23) Des habitans de Saint Vitour, 

pour la première taille, ' xj l.t. 

(Le reste manque) 

M. R. Chantelauze^ dans son Mémoire intitulé 
De la langue vulgaire parlée au moyen-âge dans le 
LyonnoiSj le Forez et le BeàujoloiSy qui fait suite à 
son édition de V Histoire des ducs de Bourbon et des 
comtes de Forez par la Mure (1), a publié le compte 



xvj l.t. 




xvj l.t. 






Ix s.t. 




xlv s.t. 


vj l.t. 




» • • • n 

lllj 1. 


V s.t. 


xij l.t. 




VllJ 1. 


V s.t. 


• • • « J 

XVllJ l.t. 




xj 1. 


V s.t. 


ix 1. 


X s.t. 


vj l.t. 





(1) T. III p. 173 bis. 

26 
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rendu du quart d'un fouage imposé sur le pays de 
Forez en 1435 (1436 n. s.)- Les noms des paroisses 
et mandements s'y succèdent exactement dans le 
même ordre; et il est probable que l'analogie 
s'étendait à la partie aujourd'hui perdue du compte 
que je viens de vous lire. 

La mutilation qui nous a privés de la fin de cette 
pièce est d'ailleurs ancienne. Ce qui en reste est 
écrit sur une feuille de parchemin servant de cou- 
verture à une expédition authentique du testament 
de noble Jacques de Paulat, seigneur de Monther- 
boux et de Palognieu, conseiller du roi et contrô- 
leur en l'élection de Forez, reçu le 8 septembre 
1592, par le notaire royal Paucheville. Ce document, 
qui fait partie des archives du château de Boên, 
est lui-même intéressant. Le testateur y nomme 
feu Jean de Paulat, son père ; Jean, son fils, capi- 
taine-châtelain de la Tour-en-Jarez, institué héri- 
tier universel; Françoise, veuve de Noël Jacquier, 
et Marie, femme de Bonnet Berthelot, ses filles ; 
Catherine Real, sa petite fille, née du mariage de 
feu Rolland Real et de Marguerite de Paulat ; Claude 
de Paulat, sieur de la Tour, Jacques de Paulat, 
marchand de Saint-Etienne, Jacques Faure^ fils de 
feu Catherine de Paulat, ses neveux; Françoise de 
Paulat, veuve de l'élu Garaud, de Villefranche en 
Beaujolais, et Catherine de Paulat, femme du sieur 
de Mazery, ses nièces ; enfin, Sibylle de Châtillon, 
sa femme, à laquelle il lègue, entre autres biens, 
ses terres de Montherboux et Palognieu, et l'usu- 
fruit de la grange de la Monta, « aoec la perriere 
« du charbon^ pour en faire tirer et vendre à sa 
« volunté, et comme ledict testateur en a usé avant 
« et pourra faire jusques à son trepaz. » 

M. Testenoiro-Lafayette demande où était situé 
QU juste le château de Montherboux. 
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M. Vincent Durand répond que ce château était 
bâti sur un ressaut étroit de la montagne du même 
nom, à une centaine de mètres en nord du ha- 
meau de la Brosse, commune de Sauvain. Il est 
complètement détruit et son emplacement est occupé 
par un jardin (1). 

La grande rose de Notre-Dame de Montbrison. 

M. Vincent Durand dit que la bibliothèque de la 
Société possède une expédition en forme d'une 
vente consentie, le 23 février 1639, par le chapitre 
de Montbrison à noble Michel de Pouderoux, au 
prix de 3600 livres, des rentes nobles possédées par 



(1) La démolition du château de Montherboux paraît re- 
monter au commencement du XVIII» siècle. Nous avons vu, 
dans un lot de papiers de famille provenant du Mas de Mer- 
villon, commune de Sauvain, le billet suivant : « Mettre Jasque 
Vignal, vous donnerés cinqt cens tuilles à Antoine Barrou 
« de la Roue, de mon chatteaux, et vous me chercherés six 
ff boisseaux d'avoine pour quand je monteray à Montarbous, 
« A Montbrison, ce 13 aoust 1712. Camus d'ivouR. » Un autre 
billet du 22 septembre suivant prescrit la livraison de 400 tuiles 
à André Roux et Joseph Vincent, à charge d'en rendre pareil 
nombre à réquisition. L'œuvre de destruction était consom- 
mée en 1745, époque à laquelle Jean Mathon Brossi et Jean- 
Baptiste Roux se reconnaissent tenanciers d' « un grand 
« tènement de pré, pasquiers, bois et vernière, dans lequel tè- 
« nement sont leur maison d'habitation, eour, écuries, grange, 
« aisances, un jardin au-dessous de lad. maison, avec un autre- 
ce jardin appelle le Châtel, et une terre de la contenue de quatre 
<f cartonnées appellée les Mures, dans laquelle terre et jardin 
« fut anciennement le château de Montherboux » (Terrier 
Thevetf de Montherboux). 

La terre de Montherboux avait été acquise par Jacques 
Paulat, seigneur du Flachier, contrôleur pour le roi en Forez; 
d'Antoine de Saint-Polguefi, chevalier, seigneur dudit lieu, 
baron de Brunard et Roche-la-Molière, par contrat définitif 
du 19 mars 1556 (1557 n. st.)i reçu Feuliat, au prix de 6230 
livres tournois. {Note de M, Vincent Durand), 
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ledit chapitre dans les paroisses de Saint-Rambert, 
Saint-Marcellin, Saint-Cyprien, Saint-Just-sur-Loire, 
Chamble et Pérignieu, villages du Teil et de Salu- 
neaux, reçue Lassaigne, notaire. Il a relevé dans 
cet acte le passage suivant, qui intéresse l'histoire 
monumentale de l'église Notre-Dame. 

La présente vente et aliénation faitte pour et moyennant le 
prix et somme de trois mil six cens livres : de laquelle somme 
les dits sieurs du chapitre reconnoissent avoir été payée à 
leur acquit par ledit sieur Pouderoux la somme de trois cens 
livres pour le prix-fait baillé par eux pour refaire la grande 
vitre en fleur de lys, ferrures et paneaux de fil d'archal qui 
est au-dessus le grand portail, avec le corridor au dessous 
laditte vitre et corridor ruiné puis longues années ; cent livres 
employées à Tachapt d'un calice et burettes d'argent de Fhoi- 
rye de M* Philibert Dumont, prêtre de laditte églize, que 
ledit sieur Pouderoux a payé ; comm* aussy la somme de 
deux cens livres ez mains desdits sieurs du chapitre, en pis- 
toiles d'Espaigne et autres bonnes monoyes, laquelle somme 
lesdits sieurs promettent employer en Tachapt d'un frrftnd 
calice et burettes, batton et croix d'argent qu'ils veulent faire 
venir de Paris pour laditte églize et dont ils promettent de 
raporter certificat et quittance au nom dudit sieur dans six 
mois prochains. 

Il semble résulter de ce texte que la grande rose, 
aujourd'hui dépourvue de remplage, qui surmonte 
le portail majeur de l'église était jadis subdivisée 
par des meneaux dont le tracé représentait des 
fleurs de lys, et qu'elle fut refaite ou du moins 
restaurée vers le premier tiers du XVII« siècle, 
ainsi que la galerie au dessous. 

L'église de Notre-Dame eut beaucoup à souffrir 
de la tourmente révolutionnaire, qui renversa le 
jubé^ brûla les boiseries et brisa les vitraux. Il est 
probable qu'il faut attribuer à cette époque la des- 
truction du remplage de la grande rose, dont le 
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motif principal, emprunté aux armes des ducs de 
Bourbon, parut sans doute entaché de féodalité. 

La séance est levée. 

Le Président^ 

C*« de PoNciNS. Le Secrétaire^ 

Vincent Durand. 



II. 

Kotes arehëolosl€|ues sur l'église et le prieuré 

d'Ainlilerle. 

PAR M. Edouard Jeannez. 

Fouilles dans les jardins du Prieuré. 

La commune d^Ambierle s'étant rendue proprié- 
taire depuis quelques mois de tous les bâtiments 
et dépendances de Tancien Prieuré, a entrepris en 
novembre dernier rétablissement d'une route qui, 
partant de la principale place du bourg, s'élèvera 
par une pente régulière jusqu'au sommet de la rue 
Ferchaty sur le côté nord de la façade de l'église. 
Tout d'abord il a fallu pratiquer une ouverture de 
quatre mètres environ de hauteur dans l'ancien 
mur d'enceinte de l'abbaye, véritable fortification 
de 1™ 50 d'épaisseur et flanquée dans son pourtour 
de deux tours d'angle rasées au niveau des para- 
pets. Par delà cette brèche, la tranchée a été 
continuée dans le sol du jardin, et ces travaux de 
déblaiement ont mis au jour, d'abord des substruc- 
tions importantes consistant en salles et en gale- 
ries voûtées, en murailles encore revêtues d'un 
crépi dur et poli, puis un amoncellement de débris 
de plus de deux mètres d'épaisseur recouvert, à 0°^ 
60 au dessous du sol actuel, par des couches horî- 
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zontales superposées de cendres, de charbon et de 
tuileaux de toiture. 

Ce sont les traces manifestes de l'incendie de 
1752 qui dévora, sous Tadministration du prieur 
Joseph Grassin, le vieux monastère bénédictin. Sa 
réédiflcation immédiatement entreprise^ «d la place 
d'un ancien cloître inhabité qui était au côté droit de 
l'église, » fut achevée en Tétat actuel par Tabbé de 
la Rochefoucault, prieur commnndataire en 1756, 
après la mort du R. P. dom de Saint-Pau, religieux 
du grand ordre de Cluny, prieur du Saint-Sépulcre 
près Paris et qui, en 1755 (1), était devenu prieur 
d'Ambierle en permutant avec dom Bonnet, agrégé 
de Sorbonne. C'est dans cet incendie de 1752 que 
périrent les très riches archives de Tabbaye, si 
souvent signalées par La Mure ; et par cette des- 
truction s'explique l'absence aujourd'hui presque 
complète de documents sur l'histoire ancienne 
d'Ambierle. On ignore notamment à quelle époque 
avaient été construits les bâtiments détruits en 1752. 
Une tradition locale voulait qu'ils eussent remplacé 
le monastère primitif anéanti durant la guerre de 
Cent ans. Mais aucun document ne confirmait 
cette supposition. Les résultats des fouilles actuelles 
nous paraissent jeter une vive clarté sur cette 
question historique, s'ils ne la résolvent pas. 

INSCRIPTION. — Parmi les débris mis au jour, il 
convient de signaler d'abord un fragment de pierre 
taillée, sur lequel, entre deux traits latéraux, se 
voient les trois lettres ACE, très régulièrement 
et profondément gravées, suivies de trois points 
séparatifs et du commencement d'une autre lettre, 



(1) C'est à tort que VAlmanach da Lyon de 1758 donne à cette 
date pour prieur Dom de Saint-Pau, qui était décédé en 1755, 
Tannée même de son installation. 
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probablement un A, initiale d'un mot qui continuait 
ou môme terminait la phrase (requiescat in joACE. 
kmen ?). Ce fragment, débris probable d'une pierre 
tombale, présente la forme des capitales gothiques 
exclusivement employées aux XIII® et XIV® siècles 
dans les inscriptions murales ou lapidaires, et 
abandonnées dès le milieu du XV® pour les lettres 
anguleuses de l'écriture cursive des manuscrits. 
Si on tient compte en outre de l'écartement (1) et de 
la rectitude des branches du premier A^ on peut, ce 
nous semble, dater cette inscription de la fin du 
XIV® ou du commencement du XV® siècle. Sur un 
autre fragment plus petit, mais du même travail et 
qui a appartenu à la même inscription, on lit la 
lettre V suivie du commencement d'un E. Enfin, 
d'autres pierres taillées paraissent être les débris 
de meneaux très épais, à curieuse section moitié 
polygonale, moitié elliptique, ayant dû appartenir 
à des baies de vastes dimensions et dans le style 
du XV® siècle. 

CARRELAGE. — A quclqucs mètrcs plus loin dans 
la tranchée et à 2"* 60 environ de profondeur, a été 
rencontré un important et riche carrelage de terre 
cuite estampée en creux. Les carreaux, de 0^ 14 à 
0"» 15 de côté, et dont un grand nombre a été vitri- 
fié par l'incendie, présentent des spécimens de la 
plupart des dessins géométriques usités depuis la 
fin du XII® siècle, tels que damiers, cercles entre- 
lacés, divisions en compartiments symétriques 
chargés de trèfles ou de quatrefeuilles. Quelques 
uns, (et ce sont les plus remarquables, car ils font 
date) s'assemblent par quatre pour compléter un 
dessin circulaire avec des fleurs de lys d'une struc- 



(1) De Caumont, Architecture Religieuse, passim. 
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lure essentiellement ornementale, longues et dé- 
coupées et qui rayonne»^t du centre aux quatre 
angles. Cette disposition fantaisiste, jointe à Tamai- 
gpissement du trait, caractérise ces productions 
céramiques du XV® siècle, si fort à la mode dans 
nos contrées et dont on connaît de remarquables 
spécimens provenant de Charlieu, de Régny, de 
Paray-le-Monial, sans parler des superbes carreaux 
incrustés de Cluny et de la Bénisson-Dieu. Il faut 
enfin remarquer que les tuileaux de toiture brisés 
qui forment une couche épaisse au dessus des 
débris de constructions^ sont tous revêtus de l'an- 
cien émail plombifère coloré en jaune, en vert ou 
en noir ; et cette coloration est, elle aussi, une 
date. 

Ces divers renseignements donnés par les fouilles 
concordent donc pour déterminer approximative- 
ment rage du monastère détruit en 1752, dont on 
peut sans trop d'erreur reporter la construction à 
la première moitié du XV® siècle : ce qui s'accorde- 
rait avec la tradition à laquelle nous avons fait 
allusion. 

Après ces découvertes, les fouilles ne pouvaient 
plus offrir d'intérêt, car le déblaiement, par suite 
de la pente à donner à la route, n'a pénétré qu'à 
des profondeurs de plus en plus réduites. Elles 
auront toutefois le précieux résultat d'amener la 
commune (dont c'est d'ailleurs l'intention) à déchaus- 
ser le sol qui, par des amoncellements successifs, 
a fini par enterrer sur une hauteur de près de 
deux mètres la paroi septentrionale de l'église. Ce 
travail, en assainissant les murs, en assurera la 
durée et permettra la réouverture d'une ancienne 
porte latérale, aujourd'hui en contre-bas, et à la- 
quelle on accédera par un préau abaissé au niveau 
du sol intérieur de l'église. 
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Visite faite à V église par M. le délégué du Ministère 

des Beaux-Arts. 

En présence des projets de travaux intérieurs que 
la fabrique se proposait de réaliser et d'adjuger au 
commencement de septembre dernier, sans en avoir 
obtenu rapprobation préalable de la commission 
des Monuments historiques, ainsi que cela est 
nécessaire pour tous les monuments classés, M. le 
directeur des Beaux-Arts, sur la demande que nous 
lui en adressâmes au nom des archéologues foré- 
ziens, prononça Tajournement de ces travaux et 
délégua officiellement, le 22 septembre, M. Selmers- 
heim, architecte du Gouvernement, pour « venir 
« visiter Véglise d'Ambierle^ rendre compte de l'état 
« de Védificey de la nature des travaux projetés j et 
« faire au besoin les propositions nécessaires. » 

Cette visite a eu lieu le 17 novembre dernier. M. 
le mandataire des Beaux-Arts ne connaissait pas 
Ambierle, et après le précieux rétable flamand dont 
la Diana a opéré le sauvetage, c'est l'ancienne et 
si importante vitrerie du XV® siècle qui a surtout 
captivé son attention. 

Verrières. — Sur les 38 roses ou baies qui éclai- 
rent l'église, douze sont encore garnies de leurs 
anciens vitraux, et dans ce nombre figurent les 5 
maîtresses vitres fermant l'abside polygonale, les- 
quelles ont chacune trois compartiments en lar- 
geur, séparés par deux meneaux, et ne mesurent 
pas moins de treize mètres environ d'élévation. 
Cet ensemble décoratif, dû à la munificence du 
prieur Antoine de Balsac, le constructeur de l'église, 
a été par conséquent exécuté vers 1470 ou 1480. Il 
présente tous les caractères, qui distinguent la 
grande Ecole française de peinture sur verre du 
quinzième siècle, notamment l'abandon du style 
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légendaire pour les personnages isolés et puissam- 
ment colorés se détachant sur un fonds translucide, 
où les motifs d'architecture ont remplacé les mo- 
saïques et autres ornements fantaisistes des deux 
siècles précédents. Le dessin y est sobre et juste, 
et, dans le caractère original et violent des têtes, 
il n'y a rien qui sente le modèle comme dans les 
jolis visages, aux chairs en baudruche, des trois 
vitraux modernes installés il y a quinze ans dans 
le collatéral de droite; déplorables produits indus- 
triels dont il est charitable de ne pas parler plus 
longuement. 

Sur les hautes verrières de l'abside sont repré- 
sentés, sur deux rangs superposés et en forme de 
litres lumineuses, 27 personnages debout, parmi 
lesquels se trouvent la plupart des saints évêques 
et martyrs de Lyon, de Valence et de Vienne: saint 
Irénée, saint Nizier, saint Apollinaire, saint Ferréol, 
saint Félix, saint Fortunat, saint Achillée, saint 
Julien de Vienne martyrisé à Brioude (1). Sur 



(i) Cette présence d'un saint Fortunat sur les vitres d'Am- 
bierle à côté de saint Achillée et de saint Félix est à sij^naler, 
car elle jette une certaine clarté sur quelques faits de notre 
histoire ecclésiastique durant le onzième siècle. 

L'ancienneté et la popularité d'un culte rendu à saint For- 
tunat dans nos contrées paraissent incontestables, malgré le 
silence de La Mure, et résultent non seulement de l'inscription 
du nom de ce saint sur les anciens vitraux d'Ambierle ou à la 
suite de noms de lieux du Roannais et du Lyonnais, mais sur- 
tout des événements auxquels a donné lieu, dès la fin du X« 
siècle, la possession par l'abbaye de Charlieu des reliques de oe 
saint. D'un titre cité par dom Vaissette, dans les preuves de 
son Histoire de Languedoc, il résulte qu'en 965, le corps entier de 
saint Fortunat se trouvait dans l'église du monastère de Cal- 
meliacum (ou Saint-Théofrède), diocèse du Puy. On ignore à 
quelle date ces reliques furent ensuite translatées dans l'ab- 
baye de Charlieu ; ce dut être à la fin du X® siècle. Car, sui- 
vant un document récemment signalé par M. G. Arsac, du 
séminaire de la Chartreuse-en-Velay, les moines de Saint- 
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la partie haute de la fenêtre centrale, la Vierge et 
Tapôtre saint Jean% se tiennent debout de chaque 
côté du Christ attaché sur la croix, et ces deux 
longues figures, qui ont toute la majesté byzantine, 
sont d'un imposant caractère. Ces cinq immenses 
verrières, ainsi que celles des deux chapelles laté- 
rales, sont remarquables par une coloration chaude 
et harmonieuse ; mais elles ont subi, il y a quel- 
ques années, des restaurations exécutées ù Cler- 
mont et qui sont déplorables à tous égards. 

M. Selmersheim, dont la haute compétence est 
connue, ne nous a pas caché son admiration pour 
cette vitrerie et désire arriver à sa prochaine et 
complète restauration. La dépense, selon lui, de- 
vra comprendre le nettoyage, la mise en plomb qui 
est à refaire à neuf, la suppression absolue de tou- 
tes les récentes réparations et de tous les verres à 
teintes plates et criardes qui ont remplacé, dans 



Théofrède ayant soustrait ces reliques à Téglise bénédictine 
de Charlieu dans les premières années du XI« siècle, un Pape 
(qu'on ne nomme pas, probablement saint Léon IX, qui fit 
plusieurs voyages dans nos régions) en aurait, vers 1049, 
obtenu la restitution. On comprend dès lors pourquoi, quel- 
ques années plus tard, en 1094, saint Hugues-le-Grand venant 
consacrer la belle église Clunisienne qui venait d*étre édifiée 
dans notre abbaye de Charlieu, la plaça sous le vocable et 
le patronage de saint Fortunat. 

Mais quel était ce saint Fortunat, ainsi honoré dans le Roan- 
nais avant et pendant le moyen-âge ? Les martyrologes citent 
douze ou treize saints ou martyrs de ce nom ! L'incertitude 
cesse en face du renseignement péremptoire que nous fournit 
l'antique vitrerie d'Ambierle, où se trouvent représentés en- 
semble saint Félix, prêtre, saint Achillée et saint Fortunat. 
Ce sont les trois disciples de saint Irénée, chargés de Tévan- 
gélisation du Valentinois de Dauphiné et martyrisés ensemble 
en l'année 211, à Valence sur le Rhône. L'incertitude était 
encore corroborée par ce fait que le jeune diacre Fortunat, 
le martyr de Valence, n'est pas mentionné dans les BoUan- 
distes. 
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les réseaux des baies et des roses, les primitifs 
sujets en grisaille sur fonds colorés, dont 11 reste 
heureusement un spécimen. Ce travail demandera 
le talent d'un Steinheil et beaucoup d'argent, et M. 
Selmersheim, qui veut l'inscrire en tête de son 
rapport, compte obtenir tous les fonds nécessaires 
de la commission des Monuments historiques. 

Chapelle de Pikrrefitte. — M. le délégué des 
Beaux-Arts a ensuite examiné l'état de la chapelle 
de Pierrefltte, qui avait toujours fait partie de l'église 
jusqu'à sa transformation en sacristie opérée vers 
1812 (1), destination regrettable que la fabrique se 
proposait de rendre définitive par un ensemble de 
réparations et d'agencements spéciaux, dont les 
plans ont été préparés et arrêtés à l'insu de la 
commission des Monuments historiques. M. Sel- 
mersheim a entendu les raisons données à l'appui 
de ce projet, raisons dont aucune ne lui a paru et 
ne devait en effet lui paraître convaincante, et trou- 
vant qu'il est désirable, à tous égards, de reporter la 
sacristie à l'endroit où elle était anciennement, dans 
la vaste salle présentement sans usage qui est à 
droite de l'abside, il conclura pour la restitution 
de la chapelle à l'église, par la démolition des cloi- 
sons séparatives construites il y a soixante-dix ans. 

(1) C'est à cette même époque qu'eut lieu la mutilation des 
stalles en chêne sculpté du XV* siècle, qui pcarnissaient l'avant- 
chœur. Les hauts dossiers et leurs dais furent sciés et détruits, 
pour mieux ajourer cette partie de la nef, sur Tordre de M. 
Tabbé Charles, alors curé, qui fît aussi murer la belle porte 
armoriée par où les moines entraient dans Téglise et ouvrir la 
porte latérale actuelle. Pour créer cette nouvelle issue, on dut 
déblayer les terrains de l'ancien cimetière des domestiques de 
l'abbaye, terrains qui enterraient les murs de l'église sur une 
hauteur considérable. M. Selmersheim considère avec raison 
qu'il convient de supprimer cette porte latérale et de rouvrir 
le majestueux portail du XV« siècle. La dépense sera peu im- 
portante. 
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Toutefois, un premier examen ayqint démontré 
qu'un des pieds-droits de la large baie, qui mettait 
en communication la chapelle avec le transsept et 
qu'il faut rouvrir, paraît avoir porté coup par suite 
de Tafifaissement du contrefort extérieur qui l'ap- 
puie, la réédiflcation préalable de cet angle sera 
peut-être nécessaire ; elle augmenterait la dépense 
d'un millier de francs environ. Dès lors, il sera 
désirable qu'à la généreuse souscription de 1500 fr. 
promise par M. le comte de Champagny, duc de 
Cadore, représentant actuel de la maison de Pierre- 
fltte, la fabrique, dont les ressources sont consi- 
dérables, se décide à ajouter une contribution du 
même chiffre au moins, qui permettra la réalisa- 
tion du projet complet de restitution, lequel com- 
prendra la réédiflcation, s'il y a lieu, de l'angle 
menacé, la démolition des cloisons, le rétablisse- 
ment du dallage ainsi que du fenestrage à meneaux 
et la- construction d'un petit autel en pierre et de 
bon style. L'exécution de ces travaux amènera 
probablement la découverte de fragments des ins- 
criptions et statues tombales qui décoraient cette 
chapelle (1) consacrée durant 400 ans à la sépulture 
des seigneurs de Pierrefltte, flef voisin d'Ambierle, 
tenu durant les XIV« et XV« siècles par les Pierre- 
fltte, les La Grange et les Le Long, et ensuite par les 



(1) Ce fait, attesté par les documents imprimés du siècle 
dernier et par plusieurs témoignages contemporains, noua a été 
certifié le 18 novembre dernier par un témoin oculaire, la veuve 
Patet, née Jacob, âgée de 81 ans, qui, interrogée par M. 
Servajean, adjoint à la mairie d'Ambierle, lui a dit : « que 
« lorsqu'elle allait, il y a 70 ans, au catéchisme dans la cha- 
« pelle de Pierrefltte, on y voyait de grandes statues en pierre 
« tout le long des murs. » 

Des renseignements identiques étaient verbalement donnés, 
en 1852, par un ancien sacristain de réglise à M. le comte de 
Champagny, qui nous le oertlÛait encore il y a peu de jours. 
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Montoorbier et les Nompère. Ces derniers ont cessé 
d'y être inhumés depuis la fin du XVII» siècle. 

Age de la chapelle. — Une intéressante ques- 
tion d'archéologie a. été soulevée au cours de la 
visite officielle du 17 novembre : celle de l'âge pré- 
sumé de la chapelle et de la portion du transept 
actuel qui autrefois en Jaisait en quelque sorte partie. 
Ces deux constructions en effet ne sont pas con- 
temporaines de réglise du XV«: cela n'est pas dou- 
teux. M. Selmersheim les croirait plus récentes ; et 
il en donne pour raisons, le peu de soins apporté 
au travail de maçonnerie ainsi qu'à la taille des 
pierres, et le médiocre style des profils des fenêtres. 
Ces constructions seraient pour lui du mauvais 
XVI®. Sans contester absolument cette opinion, 
nous croyons que d'autres considérations peuvent 
la modifier en partie. Dans les arcs de la grande 
baie et de la voûte du transept, aussi bien que dans 
les pieds-droits qui les portent, on ne trouve au- 
cun vestige des arêtes prismatiques et des gorges 
du XV® siècle. Les arcs sont à section carrée chan- 
freinée sur les angles, et les pieds-droits sont de 
véritables piliers carrés formés par l'ancien système 
de pénétration de parallélogrammes rectangles. 
Mais il y a mieux que cela. L'archivolte puissante, 
qui couronne la large baie ouvrant sur le collatéral, 
présente exactement dans ses moulures les profils 
adoptés dans toute l'église, dont elle est évidem- 
ment contemporaine. Elle a d'ailleurs été visible- 
ment bandée après coup sur les piliers carrés qui 
la supportent; M. Selmersheim en convient; ces 
piliers sont donc plus anciens. Enfin, sur le linteau 
extérieur d'une porte ogivale aujourd'hui murée et 
percée dans la paroi nord du transept, se voit 
l'écusson mutilé, mais très visible cependant, du 
cardinal de La Grange : de gueules^ à trois merlettes 
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d'argent^ au franc quartier d'argent semé d'hermines 
de sable. 

Le cardinal-évêque d'Amiens, né au château de 
Pierrefltte, fut à la fin du XI V* siècle, un bienfai- 
teur insigne du prieuré et de la chapelle, où sui- 
vant un obituaire consulté par La Mure, furent 
inhumés plusieurs membres de sa famille. (Astrée 
Sainte, p. 301J. 

De ces diverses observations on peut, ce nous 
semble, induire : 

1° Que la chapelle actuelle est moins ancienne 
que réglise et que, suivant l'opinion de M. Selmers- 
heim, elle a dû être construite ou reconstruite au 
commencement du XVI« siècle, probablement par 
les Montcorbier, devenus à cette époque seigneurs 
de Pierrefltte, (1), et dont les armoiries fZ).... au 

chef de chargé de trois corbeaux de,...) sont 

sculptées dans cette chapelle; fait déjà signalé par 
P. Gras. {Armoriai^ p, 178J. 

2° Qu'elle dut être réédiflée sur les ruines d'une 
chapelle primitive, œuvre de la seconde moitié du 
XIV® siècle, construite parle cardinal de La Grange 
entre les années 1375, date de son élévation au car- 
dinalat, et 1402, date de sa mort survenue à Avi- 
gnon, où il s'était exilé après le trépas de son 
protecteur le roi Charles V. Et de cet ancien édifice 
il ne restait ou il ne fut conservé, lors de la re- 
construction par les Montcorbier^ que les piliers et 
les parties basses des murs nord du transept actuel 



(1) Les Montcorbier de Chaveroohes en Bourbonnais n'ap- 
paraissent pas, croyons-nous, comme seigneurs de Pierrefltte 
avant 1505, date d'un aveu rendu « par Gabriel de Montcorbier, 
écuyer, et Calherine de la Mousse sa femme pour la terre et 
seigneurie des Ponthès (peut-être les Pontets sur Oudan près 
de Roanne ?) et la maison appelée Pierrefltte. » (Noms féodaux, 
p. 125). 
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avec la porte aux armes du cardinal, plus une partie 
de maçonnerie en moellons de granit encore visible 
et qui fait saillie sur le nu du mur qui ferme la 
chapelle au levant (1). 



(1) Ces oondusions seraient corroborées par les détails tirés 
d'un ancien manuscrit français sur vélin « écrit en noir et 
rouge avec de nombreuses abréviations » et qui d'après les 
indications données, devait être une œuvre du commencement 
du XVI* siècle. — Il était échu dans un partage de famille à 
M. Colombat des Tremières, actuellement conseiller municipal 
à Ambierle et âgé de 63 ans, de qui nous tenons cette infor- 
mation, et qui, après en avoir fait une étude longue et assidue, 
le brûla il y a une vingtaine d'années. — Tous les événements 
relatifs à Tabbaye jusqu'au XVI* siècle s'y trouvaient consignés, 
mais la légende paraissait bien y côtoyer l'histoire, sauf pour 
les deux derniers siècles ! Il y était notamment question : 

De la participation de la famille de Roussillon • à la res^ 
iauration, au neuvième siècle, de Vabbaye fondée en 505, et du don du 
tableau de la Passion fermant à volets (c'est le triptyque flamand 
bien connu) récemment fait à Véglise par un descendant de cette 
famille nommé Michold de Chaugy. » 

D'un ancien chemin « allant des Mariolles à la Maladrerie par 
Romagnatet Momulus (sic) » (C'est le chemin Fringale décrit par 
M. Noëlas dans sa Géographie du canton de Saint*Haon-ie- 
Ghâtel) et « d'un ancien temple situé en ce lieu de Romagnat. » 

D'un incendie qui, à la fin de la guerre des Anglais, aurait 
réduit en cendres le monastère et l'église, à l'exception de 
deiuB anciennes chapelles de la Vierge et de Pierrefltie, situées de cha^ 
que côté dans l'église et entre lesquelles on a reconstruit le nouvel 
édifice. 

Enfin, a d'une très haute et forte tour d'origine gauloise, à côté 
de laquelle on avait établi le premier monastère au ¥!• siècle et qui 
servait de clocher pour l'église de l'abbaye. » Cette tour a existé en 
effet ; on en a retrouvé les énormes substructions à l'angle 
nord de la façade de l'église. Renversée par la foudre à la fin 
du XVII* siècle, elle écrasa dans sa chute les deux premiers 
arc-boutants de gauche et la partie supérieure du pignon avec 
la rose de la façade. Ces dégâts ont été réparés d*une façon 
encore très visible actuellement. On installa provisoirement 
les cloches sur une charpente dressée dans le pré du cimetière 
de l'abbaye, et on construisit sur le comble de l'église, à la 
croisée des nefs, le mauvais petit édicule en bois qui depuis 
lors a servi de clocher. 
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Mouvement de tm Mbliothèiiue. 

Dons, 

Ont été offerts par MM. : 

Barbier de Montault (M«»' X.), sa notice : Biblio- 
graphie. (Extrait de la Revue de Tart chrétien). S. 
1. n. d., in-4^. 

Beluche, photographe à Montbrison ; Deux viie$ 
photographiques de la cheminée et de la voûte, de 
la Diana. 

Callet (Charles) : Portrait de M,. Aagjuste Caitet, 
ancien député de la Loire. Photographie. 

Coignet des Gouttes (Paul du) : Portion supérieur^ 
d'un piédestal antique, avec Inscription en rjxon- 
n^ur de Gallien^ trouvée dans la Loise près de 
Feurs (Voir page 361). Hauteur, 0" 64; largeur, 0™ 58. 
Granit. 

Goure, géomètre à Lérignieu : Echange entre Jean 
Jasserand, tailleur de Lérignieu^ et les mariés Jean 
Tardy et Marguerite Jasserand, de fonds sis à la 
Chault ei k la Verehière, en date du 3 août 1613, 
Plaî^î^u notaire. Expédition en parchemin^ sceau. 

— Passeport délivré par la municipalité de Léri- 
gnieu, district de Boën, à J^an Reynaud, officier 
municipal, le :29 floréal an IL Papier. 

Ministère de rinstruçtion publique et des Beaux- 
Art« : Journal de9 savante. Octobre-décembre t88â. 

— Société des amis des scieiwîes : Compte-rendii 
de la gestion du Conseil d'Administration pendant 
Vannée 1882-1883. Paris, Gauthier-Villars, 1883, in-8^ 

— Société philomatique de Paris : Bulletin. 7« série, 
tome VII, 1883. 

27 
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Perrin (Albert) : Recueil de journaux publiés à 
Paris pendant le double siège de 1870-1871. G^ in-f^. 

Echanges. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts de 
Clermont-Ferrand : Bulletin historique et scientifique 
de l'Auvergne. N° 19. Août-octobre 1883. 

Comité d'histoire ecclésiastique et d'archéologie 
religieuse des diocèses de Valence, Digne, Gap, 
Grenoble et Viviers : Bulletin. 4« année, 19* et 20* 
livraisons. Septembre-décembre 1883. 

Ministère de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts. Comité des travaux historiques et scientifiques. 
Bulletin. Archéologie. N° 2. 1883. 

— Répertoire des travaux historiques contenant 
l'analyse des publications faites en France et à l'é- 
tranger sur l'histoire^ les monuments et la langue 
de la France pendant Vannée 1882. Tome II, n°2. 1883. 

Smithsonian Institution : Annual report oftheboard 
çf régents of the Smithsonian Institution showing 
the opérations, expenditureSy and condition of the 
Institution for the year 1881. 

Société bibliographique et des publications popu- 
laires : Bulletin. N°« 11 et 12. Novembre-décembre 
1883. 

Société de médecine de Saint-Etienne et de la 
Loire : Annales. Tome VIII, 2« partie. Année 1882. 

Société départementale d'archéologie et de statis- 
tique de la Drôme : Bulletin. 68« livraison, tome 
XVIII. Janvier 1884. 

Société des Antiquaires de l'Ouest : Bulletin. 2® et 
3* trimestre 1883. 

Babinet (colonel) : Etudes de la bataille de Poitiers - Mau- 
pertuis. 
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Société des Archives historiques de la Saintonge 
et de rAunis: Bulletin. IV« volume, 5® livraison. Jan- 
vier 1884. 

Société d'Etudes des Hautes-Alpes : Bulletin. N° 8. 
Octobre-décembre 1883. N« 9. Janvier-mars 1884. 

Société littéraire, historique et archéologique de 
l'Ain : Revue. 9« et 10® livraisons. Novembre-décem- 
bre 1883. 

Abonnements. 

Ancien (U) Forez. Revue historique et archéologi- 
que. 2® année, n°« 9, 10 et 11. Novembre-décembre 
1883, janvier 1884. 

Coste (Alphonse) : Une question de géographie. — Grangeon 
(Paul) : Inscriptions foréziennes inédites. — Révérend du 
Mesnil : L'oppidum d'Essaloire. — Viry (d** O. de) : La 
garnison de Cervière en i59l et i592. 

Bulletin monumental. 5® série, tome II, n°s6 et7. 1883. 

Anonymes : Chronique. (Le congrès archéologique de Caën). 

— Le mobilier des églises. — Les arènes de Paris. — Bar- 
thélémy (comte Edouard de) : Comptes des bâtiments du roi 
sous le règne de Louis XIV, par Jules Guiffrey; bibliographie. 

— Farcy (P. de): Les fouilles de Gennes (Maine-et-Loire). — 
Palustre (Léon) : L'ancienne cathédrale de Rennes, son état au 
milieu du dix-huitième siècle, d'après les documents inédits. 

— La Vierge de la Sauvetat (Puy-de-Dôme). — Saint-Paul 

(Anthyme) : Le carnet d'un archéologue (cathédrale de Tou- 

louse, église de Saint-Gaudens, abbaye de Bonnefont, Ibos, 
Rabastens, etc.) 

Cabinet historique. Nouvelle série, n°« 4 et 5. Juil- 
let-octobre 1883. 

Polybiblion. Revue bibliographique universelle. 
Partie littéraire. 2« série, tome XVIIP, n°» U et 12. 
Novembre-décembre 1883. 

Revue archéologique. 3« série, 1^« année, n<^» 7 et 8. 
Octobre-novembre 1883. 
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Anonyme : Découverte de tombes gauloises en Italie. — 

Bapst (Germain) : L*orfévrerie d^étain dans l'antiquité. — Des- 
jardins (Ernest) : L'inscription d'Hasparen et les Novem Populi 

(lettre à M. A. Longnon ) — Fernique (Emmanuel) : Note sur 
des fouilles faites à Préneste en 1882. — Kerviler (René) : 
Des projectiles cylindro-ooniques ou en olive, depuis l'anti- 
quité jusqu'à nos jours. — La direction : Le vase de bronze 
du Catillon, commune de Saint «Jean^la-Tourbe (Marne), d'a- 
près les notes de M. Edouard Foudrignier. — Reinach (Salo- 
mon) : Fouilles dans les nécropoles de Valsch et Sanct-Marga- 
rethen en Carniole. 

Revue lyonnaise: Tome VI, n<>" 35 et 36. Novembre- 
décembre 1883, 

Anonyme : Epigraphie lyonnaise. — Niepce (Léopold) : Les 
trésors des églises de Lyon. 

Acquisitions. 

Atlas manuel de géographie moderne. Paris, Ha- 
chette et 0% 1883, 54 cartes in-f». 

Bouquet (dom Martin) et ses continuateurs. Rerum 
Gallicarum et Francicarum scriptores. Paris, 1738- 
1876, 23 vol. in-f°. 

Btilliot (J.-Gr.) : Essai sur le système dé/ensif des 
Humains dans le pays éduen. Publication de la So- 
ciété Eduenne. Paris, Dumoulin ; Autun, Michel 
Dejussieu, 1856, in-8o. 

Bulliot (J.-G.) et Roidot (J.) : La cité gauloise selon 
l'histoire et les traditions. Paris, Champion ; Autun, 
Dejussieu père et flls, 1879, in-8°, 

Chantelauze (Régis de) : Le père de la Chaize, 
confesseur de Louis XIV. Etudes d'histoire religieuse. 
Paris, Durand ; Lyon, Aug. Brun, Giraudier et Ga- 
nivet, 1859, in-8<>. 

Dernières observations pour la compagnie Gillier- 
Mortier (signé Beaucousin^ avocat.) Paris, s. d., in-4*^. 
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Guigue (M.^.) : Obituartum Luffdunensis JSccleaiœ. 
Lyon, N. Sch^uring, 1867, in-4^. 

Javelle (abbé) : Le royal monastère de Chajseaux. 
Chronique Jbrézienne et lyonnaise. Saint-Etienne, 
Chevalier, 1870, in-8<>. 

Mémoire pour le sieur Sénéchal (J.-DJ), préposé 
en chef de V octroi de Saint-Etienne, (signé Smith, 
avocat.) Saint-Etienne, (J^^-P" Boyer), 1830, in-8«. 

Ordonnance du Roi, du 10 mai 1838, concernant 
la délimitation de la concession des mines de houille 
de Saint'Chamond. Montbrison, Cheminai jeune, s. 
d., in-f°. . 

Pour d®"« Françoise-Augustine Outrequin de Saint- 
Léger et Jean-Baptiste-Jules Rebujfell son mari, con- 
tre d«"« Esther Outrequin de Saint-Léger et M. Gas- 
pard'Antoine-Samuel Richard de Soultrait, et contre 
dame Hyacinthe de la Rivière, veuve de M. Aleœandre- 
Philippe-Prosper Outrequin de Saint-Léger, défen- 
deurs. Montbrison, (Cheminai), s. d., in-12. 

Pour la compagnie Gillier-Mortier. Délimitation 
de la concession des mines de houille de Saint-Chau- 
mond (signé Beaucousin, avocat). Paris, s. d., in-4°. 

Précis justificatif de l'opposition formée par MM. 
GilUer-Mortier et C*«^ demandeurs en concession des 
mines de houille de la Péronnière, etc., contre MM. 
de Mondragon, MM. les concessionnaires de la 
Grand-Croix, etc., tous demandeurs en concurrence 
(signé Permeselj avocat). Lyon,(L. Perrin), s. d., in-4°. 

Précis pour la compagnie Gillier-Mortier contre 
MM, de Mondragon, demandeurs en délimitation 
(Signé Beaucousin, avocat). Paris, s. d., în-4®. 

Précis pour MM. de Mondragon, concessionnaires 
des mines de houille de Saint-Chamond (signé Bru- 
zard, avocat). Paris, (Duverger), 1837, ia-4«. 
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Récit véritable du monstrueux et effroyable dragon 
occis en une montagne du hault Auvergne par Jean 
de la Brière, natif de Cervière en Forests, jouxte la 
lettre du 18 mai 1632 escripte de Beaufort par le 
seigneur dudit lieUy syndic de la noblesse d' Auver- 
gne. Paris, (Mathieu Golombel) , 1632, in-8«. Réim- 
pression, 

Saint-Pulgent (Léon de) : Le jcanal d'irrigation du 
Forejs. Paris, (Paul Dupont), s. d., in-12. 

Statuts de la compagnie du chemin de fer de Mont- 
brison à Montrond. S, I. n. d., in-4". 

Theillière (abbé) : Etude historique sur le canton 
de Bas-en-Basset. Saint-Etienne, (Forestier), 1883, 
in-12. 

Vingtrinier : Catalogue de la bibliothèque lyonnaise 
de M. Coste. Paris, Janet, Potier ; Lyon, Aug. Brun, 
1853, 2 voL in-8^ 

IV. 
mouirenient du personnel. 

Membres titulaires. 

M. Henri Mondet, ingénieur des ponts et chaus- 
sées à Montbrison, reçu le 2 janvier 1884. 

M. de Ghambrun d'Uxeloup de Rosemont, au châ- 
teau de la Girardière, à Belleville (Rhône), reçu le 
17 janvier 1884. 

M. Eugène Déchelette, négociant à Roanne, reçu 
le 7 février 1884. 

M. Joseph Déchelette, négociant à Roanne, reçu 
le 7 février 1884. 

M. A. Grenot, négociant à Roanne, reçu le 7 
février 1884. 
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Membres décédés. 

M. Victor de Laprade, membre de TAcadémie 
française, vice-président d'honneur de la Diana, 
membre titulaire. 

M. William Neyrand, membre titulaire. 

Démissionnaires, 

M. Tabbé Magnin, vicaire à Saint-Galmier, mem- 
bre titulaire. 

M. Tabbé Martinet, curé à Sainte-Foy-Saint-Sul- 
pice, membre titulaire. 

M. Paul Mougin-Rusand, imprimeur à Lyon, 
membre titulaire. 

M. Roger de Quirielle, à la Palisse (Allier), mem- 
bre titulaire. 




^ 



V 



